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pour les « potins quotidiens », l'autre pour les « grandes nouvelles ».
En cela, ils seraient en avance sur les humains.

Un code de vibrations pour les hommes

La peau humaine est, cependant, extremement sensible aux
vibrations de la frequence de 250 cycles par seconde, cette rneme
frequence de la note si, qui est tellement repandue dans le monde
de la ruche. C'est ce qui a conduit un psycho-physicien americain,
Ronald T. Verrillo, de 1'Universite de Syracuse (Etat de New
York), ä entreprendre des recherches assez curieuses. II s'agit d un
langage ou code de vibrations permettant de communiquer avec
des aveugles ou avec des astronautes dont les yeux et les oreilles
sunt occupes ä d'autres täches. Les « messages » seraient transmis
par une petite plaque de metal appliquee a la peau.

Des travaux analogues sont en cours en Israel, ä l'Institut de
technologie de Haifa, ou des chercheurs ont deja mis au point un
appareil permettant a deux aveugles ou ä un aveugle et une
personne a vue normale de communiquer entre eux. En posant leurs
doigts sur les touches d'un clavier, les sujets peuvent successivement
transmettre et recevoir des messages. L'emission de vibrations a trois
frequences differentes permet d'utiliser un code de 5000 mots.

D. S.

Tire du << Dhnocrale » de juillet 1964.

ECHOS DE PARTOUT

FEUILLES DE CIRE IMPREGNfiE CONTRE
LA FAUSSE TEIGNE

par Carl Johansen

Le Bacillus Thuringiensis provoque une maladie mortelle chez
la fausse teigne, Galleria mellonella (Steinhaus 1951).

Dunn proposa, en 1959, d'incorporer aux feuilles de cire des

spores de fafon ä combattre les fausses teignes. Toutefois, on a
constate que les spores perdaient leur vitalite ä des temperatures de
60° C tandis que la cire d'abeilles doit atteindre 82" C pour etre
fondue.

C'est pour cette raison que les bacilles sont incorpores a l'eau
qui sert a refroidir la bände avant son impression. Les spores peu-
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vent alors passer ä travers les cylindres qui marquent dans la cire
l'amorce des cellules hexagonales.

La Stauffer Chemical Company fournissait les Thuricides pour
les essais.

John D. Briggs de la Bioferm Corporation a fait des analyses
sur des feuilles de cire traitee et a denombre de 28 000 ä 43 000

spores par cm2.

Differents essais ont ete faits en laboratoire au cours desquels
des ouvrieres ont ete nourries d une dose de sucre qui contenait les

memes doses de Thuricide.
La mortalite des abeilles dans les cages de traitement n'etait

pas superieure ä celle des cages de controle, c'est-a-dire inferieure
a 5% en 48 heures.

On monta des feuilles de cire traitee dans des cadres qui furent
incorpores aux ruches au cours de l'ete 1961. En automne, la plu-
part de ces cadres etaient bien bätis et contenaient du miel opercule.
Ces cadres furent preleves et disposes dans une cage ä l'interieur de
laquelle se trouvaient des recipients contenant un elevage de fausses
teignes. On put apercevoir les fausses teignes pleines de vie voler
fä et la dans la cage et ä plusieurs reprises entrer dans le groupe
des cadres. Apres 3 mois, les cadres furent sortis et examines. Au-
cune trace d'attaque ne se presentait sur les cadres du groupe 2

(la plus forte concentration de spores). Seul un cadre dans les grou-
pes 1 et 3 etait a peine entame par la fausse teigne. Tous les cadres
non traites etaient gravement atteints.

Contre les larves de la fausse teigne, des souches de Bacillus
Thuringiensis particulierement virulentes donneront encore de meil-
leurs resultats.

tire Au << Rheinische Bienen-Zeitung »

« La Belgique Apicole »

LE SOLEIL SUR LA NEIGE

Notre article s'inspire du remarquable travail de MM. Velthuis
et Verheyen, de TUniversite d'Utrecht, publie par le « Beeworld »

dans son nurnero d'hiver 1963.

Tout apiculteur a constate que, par beau soleil sur la neige, les
abeilles sortent, parfois a flots. Beaucoup tombent sur la neige, s'y
debattent un court instant avec une curieuse maladresse, generale-
ment les pattes en l'air, puis sont engourdies au fond de l'excava-
tion plus ou moins profonde que leur chaleur et leurs mouvements
y ont creusee.
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Les deux physiologistes hollandais, au cours d une serie d
experiences, ont etabli que la sortie est provoquee par l'echauffement
de la paroi de la ruche. En interposant un ecran devant la face
ensoleillee de celle-ci, l'elan des abeilles ne se produit pas, sans
qu'on ait k obturer ou obscurcir l'entree de la ruche. La luminosite
peut toutefois jouer aussi un certain role secondaire.

Pour ce qui est du comportement des abeilles en vol, les
observations revelent des anomalies dans le vol meme. Ses virevoltes
saccadees sont l'indice d'un desequilibre qui aboutit k ce que sou-
vent l'abeille degringole sur la neige, et ce sur le dos. La surface
est-elle glacee, on verra frequemment les victimes executer une
glissade dans cette position. Notons en passant que ces abeilles,
recueillies et rechauffees, reprennent vie vigoureusement, le cas
echeant, jusqu'apres une heure de sejour dans la neige.

M. Verheyen a determine scientifiquement que le rapport entre
la luminosite de la surface enneigee et celle du ciel bleu est devenu
l inverse de celui qui existe lorsque le sol est debarrasse de neige.
Or, l'abeille ajuste sa position en vol notamment par l'effet d une
reaction dorsale de son corps a la lumiere. Le renversement dans
la distribution angulaire de la luminosite la desoriente au point de
1'amener a voler sur le dos, avec des suites que cela comporte.

Cette theorie trouve sa confirmation dans le fait que lorsqu'un
panneau (4 m X 1 m 60) est pose sur la neige devant les ruches, le
vol au-dessus du panneau redevient normal ; au bout d'une heure,
deux abeilles seulement s'etaient posees sur le panneau. puis avaient
repris leur vol, tandis que la neige tout autour etait jonchee de
cadavres. Suivant evaluation, il se perdrait ainsi quelque 2.50 abeilles

par jour.

G. Ledent.

« La Belgique A picnic »

LA PAGE DE LA FEMME

ou

Est-ce un bien

A notre epoque de « manie de la destruction » ou l'on oublie
ne se preoccupe pas de rinterdependance de toutes choses dans
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la nature, oil les insectes sunt detruits sans discrimination k grand
renfort de poisons dangereux pour la flore, la faune et les humains,
les agents pollinisateurs — et il n'y a pas que les abeilles — dis-
paraissent petit ä petit. Nous pensons interesser les lecteurs de notre
journal en leur donnant ci-apres la traduction d un article paru
dans le « New Scientist » vol. 23 N" 405, du 20 aoüt 1964 :

« II serait bien utile que les abeilles puissent etre dirigees vers
des cultures specifiques ayant besoin d'etre pollinisees. Ce but
pourra eventuellement etre atteint a l'aide d un appät artificiel,
tres similaire dans sa constitution chimique ä l'agreable odeur frui-
tee que l'abeille eclaireur secrete pour guider les ouvrieres vers une
nouvelle source de nourriture.

» Deux travailleurs du Departement de l'agriculture canadien,
le Dr D. A. Schaer et le Dr R. Roch, ont reussi a deceler la
composition chimique de cet attractif naturel. lis decouvrirent que l'un
des principaux constituants etait le geraniol, un alcool largement
utilise dans la fabrication des parfums et deux autres ingredients
actifs qui sont l'acide nerolique et 1'acide geranique. Essaye a l'ex-
terieur, un melange de ces ingredients synthetises en laboratoire
s'est avere etre attractif pour les abeilles. Une nouvelle addition de
geraniol produisit un effet plus attirant encore.

» II reste a controler maintenant si la reaction des abeilles a cet
attractif artificiel pourra etre employe en grand pour ameliorer la
pollinisation par importation de ruches dans les regions oil les

agents naturels de pollinisation sont rares. La recherche sur la
« senteur» utilisee par les abeilles comme aide de navigation
deviendra possible durant toute l'annee lorsque le nouveau bäti-
ment de la section apiculture sera complete a la ferme centrale
d'experimentation ä Ottawa. »

Tout cela est fort interessant et Ton ne peut que s'incliner
devant la perspicacite et la perseverance de ces deux chercheurs.
Mais, d'autre part, n'est-il pas affligeant de devoir en arriver a de
tels artifices D un cote on tue par millions les abeilles et autres
agents pollinisateurs au moyen de toutes sortes de traitements
contre nature, qui ne font qu'augmenter le mal contre lequel on
veut lutter, et d'autre part, pour parer aux resultats catastrophiques
de ces traitements on cherche des moyens artif iciels pour polliniser
les cultures. Ne vaudrait-il pas mieux mettre tout en ceuvre pour
conserver dans la mesure du possible l'equilibre naturel de notre
environnement II est ä souhaiter que les humains comprennent
cela avant qu'il ne soit trop tard...

M. Her>ninjard.
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